
Les Echos Jeudi 9mars 2017

Lionel Steinmann

@lionelSteinmann

La suppression progressive des
iDTGV (« Les Echos » du 8 mars
2017) ne sera pas la seulemodifica-
tiondans l’offregrandevitessede la
SNCF cette année. Selon nos infor-
mations, l’entreprise publique tra-
vaille plus largement à une évolu-
tion de son offre tarifaire, qui
pourrait intervenir à la rentrée de
septembre.

Misen ligne il yaquelques jours,
lerapportfinanciersurlescomptes
2016 confirme cette perspective au
détourd’unephrase, enannonçant
pour cette année « le lancement de
la nouvelle gamme tarifaire ». Les
arbitrages ne sont pas encore tous
calés,mais les changements atten-
dus doivent s’articuler autour de
deuxprincipes.
L’offretarifaire,toutd’abord,doit

être clarifiée. La critique est récur-
rente chez les clients : la politique
deprix pratiquée par la SNCFpour
lesTGVestparfoissi touffuequ’elle
en devient illisible. Les offres lan-
céespourséduireteloutelsegment
de la clientèle finissent par s’empi-
ler et désorienter les voyageurs. La
compagnie va donc s’efforcer de
redonner de la cohérence et de la
lisibilité.
L’arrêt des iDTGVestunpremier

pas. «Depuis le lancement de l’offre
lowcostOuigo,nousavionsdumalà
les positionner », explique une por-

te-parole. Malgré sa popularité, la
marque va donc disparaître, et les
circulations correspondantes
(30 trainspar jour, soit4 %dutrafic
grande vitesse environ) seront
assuréespardesTGVclassiques.

Nouvelles destinations

Laprincipalequestionestdesavoir
si la SNCF osera à cette occasion
tordre le coup à l’axiome qui régit
sa politique tarifaire depuis des
années :« Plusonréserveàl’avance,
moins c’est cher. » Ce « yield mana-
gement ascendant », qui interdit les
promotions de dernière minute,
s’est révélé intenable ces dernières
années, notamment vis-à-vis de la
clientèle jeune.Ladirectionadonc
fait plusieurs entorses à ce prin-
cipe (en lançant par exemple les
billets POP en 2015), mais sans
l’assumer… ce qui a contribué à
complexifier l’offre.
Second principe : la nouvelle

gamme tarifaire doit augmenter le

nombre de billets à petits prix. Plu-
sieurs années de hausse des tarifs
supérieure à l’inflation ont ancré
dans l’opinion le sentiment que le
TGVétait devenu tropcher,notam-
mentenpériodedepointe.Aupoint
de provoquer une érosion de la
clientèle, tentée par le covoiturage,
l’aérien et désormais l’autocar.
La SNCF a répliqué en adoptant

unestratégiebaséesurlesvolumes.
Elle joue la carte de la modération
tarifaire, en faisant le pari que la
baisse du panier moyen sera com-
pensée par une augmentation du
tauxderemplissagedesestrains,ce
qui permettra in fine de remonter
lesmarges.
Cettestratégiedevraitêtreampli-

fiéecetteannée,notammentautra-
versdel’offrelowcostOuigo,dontle
déploiement va connaître un coût
d’accélérateur. Bordeaux et Stras-
bourg figurent d’ores et déjà au
nombre des nouvelles destinations
cette année.

L’offreTGVclassiquecontinuera,
elle aussi, à augmenter sonoffre de
petitsprix.Maislaclientèleaffaires,
la plus contributive, ne devrait pas
être concernée, et la direction
veillera sans doute à ce que les pro-

fessionnels se déportent le moins
possible, pour des raisons de coût,
pour lesbilletsciblés loisirs,endur-
cissant par exemple les possibilités
d’échange et de remboursement
sur les petits prix. n
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L’entreprise publique
prépare le lancement
d’une nouvelle gamme
tarifaire.

Elle doit clarifier
l’offre et augmenter
les petits prix.

LaSNCFvaaugmenterle
nombredebilletsàpetitsprix


